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[bookmark: _GoBack]	La liberté est généralement considérée comme la capacité de faire ce que bon nous semble, selon nos propres souhaits. Cependant, tout le monde ne partage pas cette opinion. Elle est tout d’abord une philosophie, elle fournit un moyen permettant de toujours entreprendre l'action que l'on souhaite, même à l’apparition d’obstacles, car la liberté est souvent restreinte ou empêchée par ces derniers. Par conséquent, l’état d’esprit que représente la liberté offrirait une nouvelle vision à apporter aux barrières, synonymes de nouvelles alternatives.	  Jean-Paul Sartre se livre à une tentative, à partir d'un extrait d'une de ses œuvres, de nous l’expliquer. Notons qu’il essaie de clarifier une idéologie sans même citer le terme une fois, et cela en deux parties distingues. Dans la première, il introduit un personnage atteint de la tuberculose, maladie qui engendre la perte d’endurance chez un individu. Le malade ressent directement un manque en lui, confirmé par l’environnement l’entourant. Cette partie, qui semble à première vue brutale se voit tournée à la contradiction. De cette manière, Sartre introduira son raisonnement et exposera son opinion. Il approfondira par la suite le fait que la liberté nous alloue la capacité de vivre sans dépendre de quoique ce soit. 			                                  L’idée dont il fait part peut paraître attirante, mais elle témoigne de l’apathie potentielle de Sartre. L’exemple prit dans le texte est celui de quelqu’un tuberculeux. Soit ce personnage est athlète, il est alors dépourvu de ce qui peut être semblable à son essence, ici l’endurance.                  L’absence d’empathie de l’auteur peut laisser penser qu’il ignore que la perte du personnage est un rappel subtil au fait que l’Homme présente des faiblesses. Notons également la volonté de voir comme parfaite la pensée où les douleurs sont synonymes d’autres possibilités. On y voit un semblant de pouvoir dont le commun mortel n’a pas accès, qui nous permettrait de ne plus subir aucune douleur. Puisque l’Homme n’est pas divin, peut-il alors goûter à la liberté ?                                Notre développement sera composé de trois parties : nous analyserons premièrement la partie du texte où la douleur de la perte est approfondie. Dans un second temps, nous questionnerons en quoi la liberté consiste selon Sartre. Nous conclurons en démontrant que son idée témoigne d’une certaine apathie et d’une volonté de percevoir celle-ci comme parfaite.


